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Carmen BELLEROSE*: LA FÉCONDITÉ DES MARIAGES PRÉCOCES AU CANADA AVANT 
1700 

(Communication présentée au 47e congrès de I1ACFAS, 
section de démographie, mai 1979) 

RÉSUMÉ 

L'étude a comme o b j e c t i f , non pas tant de décrire la fécondi­
té de nos ancêtres, mais de contr ibuer , par un apport de nouvelles obser­
vat ions, à e n r i c h i r la problématique concernant le processus d 'acqu is i ­
t ion de l ' é t a t f e r t i l e . A l ' a ide des mesures t rad i t i onne l les de fécon­
d i té (taux et i n te rva l les génésiques), l ' a r t i c l e tente d 'expl iquer com­
ment pour ra i t évoluer la fécondabi l i té de la puberté à l 'âge de 20 ans, 
compte tenu de l ' i n te r fé rence des autres facteurs physiologiques a f fec­
tant les mesures de fécondi té, notamment la mor ta l i té i n t ra -u té r i ne et 
la s t é r i l i t é temporaire du début de la puberté. L ' o r i g i n a l i t é de l 'é tude 
t i e n t surtout au caractère exceptionnel de la population concernée, l a ­
quel le se caractér ise par une fécondité na tu re l l e , une n u p t i a l i t é remar­
quablement précoce et des e f f e c t i f s importants. 

* 920 boul . du Séminaire, St-Jean, Québec. 
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LA F É C O N D I T É 

D E S M A R I A G E S P R É C O C E S A U C A N A D A 

A V A N T 1 7 0 0 

Par Carmen BELLEROSE* 

Communication présentée au 47e congrès de 1'ACFAS, 
section de démographie, mai 1979 

L'étude dont nous présentons sommairement les résu l ta ts dans 

le présent a r t i c l e ava i t comme o b j e c t i f non pas de décr i re , dans une op­

tique comparative, la fécondité de nos ancêtres, mais p lu tô t de c o n t r i ­

buer, par un apport de nouvelles observations, â étayer la problématique 

concernant le processus d 'acqu is i t i on de l ' é t a t f e r t i l e chez la femme. 

In té rê t et o r i g i n a l i t é de l 'é tude 

En regard des facteurs physiologiques qui la déterminent, la 

fécondité des femmes de moins de 20 ans suscite en e f f e t des in ter roga-

* 920 boul . du Séminaire, St-Jean, Québec. Egalement auteur d'un mémoire 
sur le su je t , déposé au Département de Démographie de l 'Un ive rs i té de 
Montréal en 1976. 
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t i ons . Si on a pu é t a b l i r que le début de la vie f e r t i l e ne coïncide pas 

avec l ' appa r i t i on des premières règles, mais l u i est souvent postérieur 

et admettre l 'ex is tence d'une phase de s t é r i l i t é à tout le moins r e l a t i v e , 

pendant laquel le certains mécanismes du cycle ovarien seraient défectueux, 

on n'en est encore qu'aux hypothèses quand i l s ' ag i t de préciser comment 

évoluent la fécondabi l i té e t la mor ta l i té i n t ra -u té r i ne avant l 'âge de 20 

ansC) . C'est a ins i que Von se demande si la mor ta l i té i n t ra -u té r ine est 

en perte de vitesse ou si e l l e s 'accro î t pendant cette période. De même 

cherche-t-on à déterminer comment s ' a t t e i n t ce plateau de fécondabi l i té 

maximale que l ' on s i tue entre 20 et 30 ou 35 ans: s ' a g i t - i l d'une acces­

sion graduelle ou soudaine et dans ce dernier cas, à des âges variables 

selon la femme? 

I l n'est évidemment pas du ressort d'une simple étude de fé ­

condité de répondre à toutes ces questions, surtout s i Von considère la 

nature des ou t i l s de mesure u t i l i s é s , à savoir les taux de fécondité et 

les in te rva l les protogënésiques et intergénësiques. Les études à l ' a ide 

de modèles, qui prévoient l ' i n t é g r a t i o n de tous les facteurs intervenant, 

sont plus indiquées pour résoudre cet te problématique. Néanmoins pouvons-

nous déjà, à p a r t i r de l 'é tude de fécondi té , ent revo i r certaines avenues, 

surtout en ce qui a t r a i t â la fécondab i l i té , en plus de contr ibuer â a l i ­

menter en données les spécia l is tes de modèles. 

Voilà pour l ' i n t é r ê t d'une étude sur la fécondité des femmes 

de moins de 20 ansl Parlons maintenant de l ' o r i g i n a l i t é d'une t e l l e é tu­

de l o r squ 'e l l e porte sur les Canadiennes du XVIIe s ièc le . 

I l va sans d i re qu'une étude de fécondité sur les débuts de 

la vie f e r t i l e exige une population se caractér isant par une fécondité 

nature l le et une nup t i a l i t é p lu tô t précoce. A cet égard, le Canada du 

(1) Leridon, Henri , Aspects biomëtriques de là fécondité humaine, Par is , 
Presses un ivers i ta i res de France, Cahier 8 Documents INED, no 65, 
p. 12. 
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XVIIe s ièc le présente un i n t é rê t indéniable. A cet te époque, la pratique 

contraceptive semble effectivement inexis tante et le contexte social et 

démographique favorise une nup t i a l i t é précoce de la population féminine. 

La sur-représentat ion quasi cont inuel le des e f f e c t i f s masculins au sein 

de la population de même que 1 ' instaurat ion de mesures sociales diverses 

encourageant au mariage ont f a i t en sorte que même les jeunes f i l l e s à 

peine pubêres(2) é ta ient recherchées comme épouse; en f a i t , presque tou­

tes les f i l l e s du pays se mariaient f o r t jeunes, souvent â 14, 13 et même 

12 ans' ' . La tranche de vie f e r t i l e que nous pouvons étudier s 'é ten­

d r a i t donc, à peu de choses près, de la puberté à l 'âge de 20 ans: cette 

période relativement longue d'observation permet alors d'examiner la fé ­

condité à 15-19 ans de femmes mariées avant cet age, donc sans que la me­

sure ne s o i t perturbée par l 'ent rée cont inuel le en observation de femmes 

nouvellement mariées. Or ce type de mesure est p lu tô t except ionnel, du 

moins dans le monde occ identa l , où le nombre de femmes mariées s i jeunes 

se révèle habituellement extrêmement f a i b l e . S'ajoute enf in à cet te pano­

p l i e d'avantages la qua l i té non négligeable des regist res paroissiaux de 

l 'époque, lesquels é ta ient relativement bien tenus par le clergé canadien 

et par su rc ro î t englobent la quasi t o t a l i t é de la population de la colo­

n ie . C'est S cet te source que Mgr Cyprien Tanguay a principalement puisé 

pour élaborer son d ic t ionna i re généalogique^) , duquel a été t i r ée la po­

pulat ion de notre étude. 

La population soumise à l 'é tude 

Cette population se compose de 921 premiers mariages'5 ' sélec-

(2) Langlois, Georges,Histoire de la population canadienne f rançaise, 
Montréal, Ed. Albert Lévesque, 1934,"p. 88. 

(3) Langlois, Georges,Histoire de la population canadienne f rançaise, 
Montréal, Ed. Albert Lévesque, 1934, p. 93. 

(4) Tanauay, Cyprien, Dict ionnaire généalogique des fami l les canadiennes, 
Eusêbe Sënécal et F i l s , Montréal, 7 v o l . , 1871-1890. 

(5) I l s ' ag i t là d'un e f f e c t i f important, s i on considère qu'en regrou­
pant les e f f e c t i f s de 7 monographies de v i l lages européens, nous avons 
à peine réussi à dénombrer, au t o t a l , quelque 380 fami l les répondant 
aux principaux c r i tè res exigés pour nos fami l l es . 
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tionnés, pour des raisons que nous n'élaborerons pas ici, en vertu des 

critères suivants: 

- le mariage a été célébré au Canada, avant 1700 

- la date du mariage est connue 

- la date de naissance de la mariée est aussi connue et celle-

ci a moins de 20 ans au moment du mariage 

- la mariée est née au Canada 

- dans le cas de fami l les dont la date de f i n d'union est i n ­

connue, seules les fami l les pour lesquelles i l ex iste une 

naissance enregistrée après le 20e anniversaire de la mère 

sont retenues 

Tableau 1 

Répart i t ion de la population soumise à l ' é tude , 
selon l 'âge au mariage et la période 

\ A g e au ma-
Nriage en 

i P é - \ ?n" r e \ r iees 
! r i ode X N ^ 

1630-1669 

1670-1699 

Total 

10 

1 

2 

3 

11 

3 

1 

4 

12 

22 

13 

35 

13 

25 

43 

68 

14 

19 

81 

100 

15 

9 

99 

108 

16 

9 

171 

180 

17 

5 

148 

153 

18 

2 

148 

150 

19 

0 

125 

125 

To­
ta l 

95 

826 

921 

Age 
moyen 

14,2 

16,9 

16,6 

La période 1630-1669 (vo i r tableau 1) donne un aperçu de la 

d i s t r i bu t i on de l 'âge correspondant à la puberté: l 'étalement des âges 

au mariage témoigne d'un cer ta in étalement de l 'âge â la puberté, mais 

avec quand même une fo r te concentration avant l 'âge de 15 ans, 70% des 

mariages ayant l i eu avant cet âge. La période 1670-1699 se caractér isant 

par un élargissement du marché matrimonial su i te à l ' a r r i v é e d'immigrantes 
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françaises dans la co lon ie, les jeunes Canadiennes se marient un peu 

moins précocement et l 'âge moyen au mariage des mariées avant 20 ans 

passe à 16,6 ans. Nous ne retiendrons toute fo is pas cet te d i s t i nc t i on 

de périodes pour les mesures de fécondi té, les di f férences observées pour 

ce l l e - c i n 'étant pas stat ist iquement s i gn i f i ca t i ves (*t = 0,05). Pour ces 

921 premiers mariages, 2197 naissances vivantes ont été enregistrées: ce 

nombre comprend les naissances survenues avant le 20e anniversaire de la 

mère, de même que la première naissance consécutive à cet anniversaire. 

La c r i t i que de ces sources et la correct ion des données qu 'e l l e entraîne 

ont permis d 'a jou ter 254 naissances aux 2197 que nous avions déjà. 

Les principaux résu l ta ts 

L'étude cherche d'abord â mesurer l ' évo lu t i on de la fécondité 

selon l 'âge, avant 20 ans, e t ce à l ' a i de des techniques usuelles de taux 

et d ' i n t e r va l l es génésiques. E l le tente ensuite de vo i r comment devraient 

évoluer, selon l ' âge , les facteurs physiologiques (mor ta l i té i n t ra -u té r ine 

et fécondabi l i të) qui a f fec tent les mesures de fécondité pour expl iquer 

les résu l ta ts obtenus. Cette approche ne permet pas de favor iser une hy­

pothèse p lu tô t qu'une autre, quant au processus d 'acqu is i t ion de l ' é t a t 

f e r t i l e , mais dégage les divers modèles d ' in ter férence possibles entre 

ces deux facteurs, en ins i s tan t surtout sur le facteur fêcondab i l i té . 

A. Le taux 

Tradi t ionnel lement, la p lupart des études sur la fécondité des 

très jeunes femmes (moins de 20 ans) ne peuvent qu ' é t ab l i r le taux de fé ­

condité pour le groupe d'âges "moins de 20 ans" e t constatent alors que 

ce taux est i n f é r i eu r à celui observé â 20-24 ans, chez les femmes ma­

riées avant 20 ans. Cependant la nature imparfai te du taux avant 20 ans 

ne permet pas vraiment de conclure que la moindre valeur du taux témoigne 

effectivement d'une moindre fécondité avant 20 ans, car la r épa r t i t i on de 

l 'âge au mariage af fecte la valeur du taux. En e f f e t , plus l 'âge au ma­

riage se concentre vers l a l i m i t e supérieure du groupe d'âges - ce qui 
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est le cas dans ce groupe d'âges s i jeunes, contrairement aux âges plus 

élevés où la r épa r t i t i on des âges au mariage est plus uniforme dans le 

groupe d'âges, ou concentrée vers sa l i m i t e in fé r ieure - plus l e taux 

sera inadéquat pour témoigner de la fécondi té: a ins i â la l i m i t e , s i la 

t o t a l i t é des femmes mariées avant 20 ans l ' o n t été à 19,5 ans, le taux 

avant 20 ans a f f i c h e r a i t , en T absence de conception prénupt ia le, une va­

leur quasi n u l l e . Donc pour que le taux avant 20 ans puisse être avanta­

geusement comparé à celui de 20-24 ans, i l faudra i t pouvoir observer la 

fécondité avant 20 ans sans que la valeur du taux ne so i t perturbée par 

l ' en t rée cont inuel le en observation de femmes nouvellement mariées. 

Or l ' importance numérique de notre population et la nup t i a l i t é 

très précoce qui l a caractér ise permettent, ce qui est t rès ra re , de ca l ­

cu ler , chez les moins de 20 ans, un taux de fécondité qui ne so i t pas per­

turbé de la sor te: i l s ' ag i t du taux à 15-19 ans des f i l l e s mariées à 

10-14 ans (en f a i t , 12-14 ans). Malheureusement, nous ne disposons pas 

du taux â 20-24 ans, nos données ne nous permettant que de calculer le 

taux à 20 ans. Par contre, nos e f f e c t i f s sont suffisamment importants 

pour permettre de séparer les taux quinquennaux en taux biennaux et ainsi 

disséquer davantage Vévo lu t i on des taux selon l 'âge avant 20 ans, tout 

en obtenant des taux qui ne soient pas des taux correspondant â l 'âge au 

mariage (ces taux sont indiqués en caractères i t a l i q u e s ) . Le tableau 2 

présente ces taux. 

En dépit des réserves qui s'imposent pour les taux concernant 

des pe t i t s groupes d'âges, on peut quand même déceler que, dans l'ensem­

b le , la fécondité avant 20 ans augmente avec l ' âge , pour un même âge au 

mariage, et donc que les femmes plus jeunes se caractér isera ient e f f e c t i ­

vement par une moindre fécondi té. 
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Tableau 2 

Taux corr igés de fécondité (o/oo) selon 1'age au mariage 
et 1 ' I ge ' i c tue l de la femme (â l'accouchement) 

(ensemble des femmes f e r t i l e s et s t é r i l es ) 

Âge au 
mariage 

12-14 ans 

15-19 ans 

12-13 ans 

14-15 ans 

16-17 ans 

18-19 ans 

Tous âges 

Âge actuel (à l'accouchement) 

12-13 
ans 

14 
ans 

131 

83 

83 

15 
ans 

16 
ans 

17 
ans 

459 

458 

332 

218 

164 343 

438 

487 

409 

430 464 

18 
ans 

19 
ans 

532 

472 

554 

497 

547 494 

Moins 
de 20 

ans 

430 

20 
ans 

501 

571 

490 

512 

606 

611 

575 
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B* L ' i n t e r va l l e protogénësique 

Dans la major i té des études sur le su je t , le taux de fécondité 

const i tue un instrument imparfa i t pour cerner la moindre fécondité des 

plus jeunes femmes. On a alors recours â un second instrument de mesure, 

à savoir l ' i n t e r v a l l e mariage-première naissance (appelé i n te r va l l e pro­

togénësique). L'approche consiste à comparer, selon l 'âge au mariage, la 

proport ion de femmes donnant naissance à un premier enfant moins de 12 

mois après le mariage, â la proport ion de femmes ayant cet te première 

naissance dans un délai plus long, ou n'ayant pas d 'enfant ; ou encore à 

comparer l ' i n t e r v a l l e protogénësique moyen selon l 'âge au mariage. La ma­

j o r i t é , sinon la t o t a l i t é de ces études démontrent que le pourcentage de 

premières naissances survenues dans la première année de mariage est d 'au­

tant plus grand que les femmes se sont mariées plus v i e i l l e s (ou que l ' i n ­

te rva l le protogénësique moyen est d'autant plus court que l 'âge au maria­

ge est é levé) . Ainsi en e s t - i l des observations t i rées de notre popula­

t ion ( vo i r tableau 3 ) . 

Tableau 3 

In te rva l l e mariage-première naissance 
selon l 'âge au mariage de la femme 

(mariages ayant dure au moins 10 ans) 

r--^Age au mariage 
^ ~ " ~ \ e n années 

Interval l e ^ ^ \ ^ 

Moins de 12 mois 

12 mois ou plus 
(ou sans enfant) 

TOTAL 

Nombre absolu 
d ' i n t e r va l l es 

In te rva l le moyen 
(en mois révolus) 

12 

32 

968 

1000 

31 

42,3 

13 

20 

980 

1000 

51 

30,8 

14 

92 

908 

1000 

76 

26,5 

15 

227 

773 

1000 

88 

23,1 

16 

285 

715 

1000 

144 

19,4 

17 

374 

626 

1000 

123 

18,6 

18 

436 

564 

1000 

117 

15,0 

19 

485 

515 

1000 

99 

16,2 

Tous 
âges 

295 

705 

1000 

729 

-
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Voilà donc un indice de la sous-fécondité des plus jeunes fem­

mes; i l s ' ag i t pour nous d'un indice addit ionnel» puisque déjà l'examen 

des taux suggérait cet te sous-fécondité. Mais comment expliquer ces ré­

su l ta ts? Nous avons déjà i d e n t i f i é les t r o i s facteurs physiologiques qui 

af fectent les mesures de fécondi té. Voyons maintenant comment i n te rv ien t 

chacun d'eux e t de quel le façon i l s inf luencent respectivement les mesures 

d ' i n te r va l l es ci-dessus. 

La s t é r i l i t é r e l a t i v e . On a déjà d i t que le début de la vie 

f e r t i l e est postér ieur aux premières règles: on c r o i t en f a i t que les 

ovules ne peuvent parvenir à par fa i te maturi té que deux ans environ après 

l 'établ issement des premières règ les ' ^ ) . Les adolescentes connaîtraient 

donc au début de leur puberté une phase de s t é r i l i t é qui se ra i t responsa­

b le , en p a r t i e , des délais plus longs observés chez les plus jeunes fem­

mes, dans la mesure où pour ce l l es -c i l 'âge au mariage s'approche davan­

tage de l 'âge de la puberté. 

La fëcondabi l i të . Jusqu' ic i la plupart des estimations qui 

ont été fa i tes se basent sur la comparaison par âge du délai mariage-

première naissance: dans l 'ensemble, ces estimations s'avèrent compati­

bles avec l'hypothèse d'une augmentation de la fécondabil i t é avec l ' âge , 

de la puberté jusqu'à l 'âge de 20 ans. On ne sa i t toutefo is s i cette aug­

mentation provient d'une augmentation graduelle chez chaque femme, i n d i v i ­

duellement, ou de l ' a c q u i s i t i o n subite d'un seui l maximum chez l ' i n d i v i d u , 

mais â des âges variables selon la femme. L'un ou l ' au t re cas se t r adu i ­

r a i t , au niveau d'une mesure de groupe, par une augmentation selon l 'âge. 

Pour résoudre ce dilemme, i l faudra i t é l iminer l ' e f f e t du facteur de s té ­

r i l i t é re la t i ve dont on v ient de par ler et examiner l ' i n t e r v a l l e entre la 

première et la seconde naissance, en autant que cet i n t e r va l l e se s i tue 

encore dans la zone de sous-féconditê5 ce que ne peuvent f a i r e la majori té 

(6) Biraben, Jean Noël, "Aspects médicaux et biologiques de la démographie 
h i s to r i que" , dans Société de démographie h is to r ique, Bu l l e t i n d ' i n f o r -
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des études. Et a lo rs , s i Vent rée dans la vie f e r t i l e résul te d'une d i s ­

cont inu i té b ru ta le , e l l e est donc acquise avant la première conception, 

de sorte qu'on ne devra i t plus observer de var iat ions par age pour le 

premier i n t e r va l l e intergënésique; si au contra i re l 'en t rée est graduel­

l e , on observerai t un e f f e t d'âge sur l ' i n t e r v a l l e , les plus jeunes a f f i ­

chant encore des in te rva l les plus longs que leurs aînées. 

La mor ta l i té i n t r a - u t é r i n e . Ce n'est pas si simple, car la 

mor ta l i té i n t ra -u té r ine v ient compliquer la s i t u a t i o n . Contrairement au 

cas de la fécondab i l i té , i l n 'ex is te pas de consensus entre les hypothè­

ses émises sur l ' é vo l u t i on de ce facteur avant 20 ans. L ' e f f e t de la 

mor ta l i té i n t ra -u té r i ne est d ' i n t rodu i re des temps morts et de p a r t i c i ­

per a insi au rallongement des délais de conception. Donc, si la morta­

l i t é i n t ra -u té r ine est en perte de vitesse de la puberté à 20 ans, les 

délais de conception observés chez les plus jeunes femmes sont davantage 

affectés par ce fac teur ; dans l'hypothèse con t ra i re , l ' impact portera sur 

les délais observés chez les femmes plus v i e i l l e s . En d'autres termes, 

l e premier scénario atténue les di f férences observées entre les femmes 

plus jeunes et leurs aînées, a lors que le second les accentue. 

C. Le premier i n t e r v a l l e intergënésique 

Nous avons l a chance inestimable de pouvoir mesurer ce fameux 

premier i n t e r va l l e intergënésique chez 557 fami l les dont la seconde nais­

sance a l i e u avant que la femme n 'at te igne l 'âge fa t id ique de 20 ans! Evi ­

demment, les chances d 'avo i r un premier enfant puis un second avant l 'âge 

de 20 ans diminuent quand l 'âge de la mère augmente de sorte qu'une sé­

lec t ion s'exerce inévitablement au p r o f i t des femmes les plus fécondes, 

surtout chez les femmes plus v i e i l l e s . Le tableau 4 met bien en éviden­

ce cette s i t u a t i o n . 
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Tableau 4 

In t e r v a I Ie Pi^t0génësique moyen (en mois révolus) selon l'âge 
au marTagëcJe Ta~femme, pour !^ensemble des familles ayant eu 

u n enfant et pour les seules familles ayant eu_au moins 
u~n~~deuxiëme enfant avant que la mère n 'a i t 20 ans 

I Âge au mariage 
' c -il ^"""""" -̂eii années 

Familles ^~-"~»-^ 

Total 

Ayant eu 2 enfants 

12 

42,3 

42,3 

13 

30,8 

26,8 

14 

26,5 

23,7 

15 

23,1 

19,9 

16 

19,4 

15,7 

17 

18,6 

14,5 

18 

15,0 

11,1 

19 

16,2 

9,9 

En moyenne, les femmes mariées avant 17 ans accouchent d'un 

second enfant avant 20 ans et la sélection est beaucoup plus prononcée 

pour les femmes mariées à par t i r de cet Sge. Le biais introdui t a alors 

comme ef fet d'exagérer les écarts observés entre les femmes plus jeunes 

et les plus v ie i l l es . Ceci étant d i t , comparons maintenant l 'évolut ion 

de l ' i n te rva l le intergénésique selon TSge au mariage. 

Tableau 5 

Premier interval le intergénésique pour les 
femmes ayant eu un deuxième enfant avant l'âge 
de 20 ans, selon VSge au mariage de la femme 

! Age au mariage 
en années 

I Intervalle 
I (mois révolus) 

12 13 

27,9 25,0 
i i 

26 ,1 

14 15 

27,3 22,2 

24,7 

16 17 

20,5 25,6 
V. J 

22,7 

18 19 

20,8 24,4 
I111 1 

21,1 
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On observe encore une diminution graduelle de l ' i n t e r v a l l e se­

lon l 'âge au mariage, quoique l ' é c a r t entre les âges extrêmes so i t peu 

important. Qu'en conclure au su jet de la fécondabi l i té? 

Si ef fect ivement, comme les données du tableau 4 tendent â le 

démontrer, la sur-représentat ion des femmes plus fécondes est d 'autant 

plus grande que l 'âge au mariage augmente, les in te rva l l es pour l'ensem­

ble des femmes devraient ê t re théoriquement plus longs que ceux présen­

tés au tableau 5 et même d'autant plus longs que l 'âge au mariage s 'é lève. 

Ceci a t ténuera i t donc les écarts observés, déjà peu importants. La morta­

l i t é i n t ra -u té r i ne in te r fé ran t avec la fécondab i l i t é , l 'hypothèse â re te­

n i r sur l ' a c q u i s i t i o n du seui l de fécondabi l i té maximale est fonct ion de 

l'hypothèse retenue pour la mor ta l i té i n t r a - u t é r i n e . 

Dans l ' éven tua l i t é où c e l l e - c i diminue avec l ' âge , atténuant 

davantage les écarts d ' i n te r va l l es entre les âges extrêmes, l 'hypothèse 

d'une accession bruta le au seui l de fécondabi l i té maximale est p laus ib le . 

Si par cont re , l a mor ta l i té i n t ra -u té r i ne augmente avec l ' âge , accentuant 

les écarts d ' i n t e r v a l l e s , i l faut peut-être alors re ten i r p lu tô t l 'hypo­

thèse d'une acqu is i t ion graduelle de l ' é t a t f e r t i l e de la puberté à 20 

ans, i . e . d'une moindre fécondabi l i té aux plus jeunes âges. 

C'est donc la mor ta l i té i n t r a -u té r i ne qui connaît la f i n de 

l ' h i s t o i r e . 


